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sieurs ainnées, noug avons pour (t lecteurs » d'anglais, àý
l'UTnivers"tý de Paris, de jeunes «c m-hltres ès arts ») des Uni-,
versités d'E dLmibotrg- et die Glasgow. C'est grâce, aux bourses
fondées pdr vous dans ces UnWevrsites, qu'ils pemivent nous
apporter leurs scrvicec en s'e contentantL du modeste traite-
metntL que nous leur allouon s.'

(c Outre ce-ý raisons personnefles de vous remercier, nous
avions d'autres ràisonis, plus générales, d'e vous saluer.

iCe n'est pas parce que vous avez été un. réiateur prodi-
gieux de riehesse. que nous vous oftrios ce salt, nous qui
nous -trouvç\ons être, en ce moment, les représentants d'une
des Plus vieil'ks Puissances intellectuelles et morales de 1Fo.n-
cien monde. C'îe'sL par'ce, que vous avez professé -et pratiqué,
sur l'emploi de 'la trichesse, une--doctrine sans précédeËxt.

«c Un recueil de vos écrits et d-e' vos discours a été traduit
en 'français sous -ce titre « LýOmpire d'esý affaires. i) Il est lu
dans nombre de nos maisons. On. mn'a rhôme -cité -un père de
f amillequi an a mis un- exemplaire d'ans chiaque pièce de son
appartehient, pour que ses fils l'aient toujours. sous la main
et sous les yeux.

« Vous y donncý les recettes de votre expériince pour
réussir- dans les grandes affaii'es. Ces recettes ne sont pas
pour' nous qui ne sommes -pas gens d'affairès, ét:qui sm
mes 'trop) iieux pour le devenir. Mais, awec Ces recettes (et
cela.nous isntéresse a.u plus hautpoint),,vous nous avez livré
le secret de votre int-ellig,,encée et le, secret de votre conecience.

cc Au fodnid, sous votre, sens praàtique, très réa4i'ste, vous
êe s 'un idéaliste, un poète, - -poète ne veut-il -pas dire créa-
teur ? i) Les aff aires-, avez-vous 'dit, ne sont pasý la- vie pro-
s .ai qùe qu'on i.înet plus. le commerce est prospère et
iutile, plus 'il' coùiporte de mnsu.lies pl-us grands
triompjhes coinmerciaux 'naissent dt sentiment et dé l'ima-
giniation,, surtout quand on, a le monde. pour mar-ché. »

Et dé: fait vos grainides entrepyrises ont ét conçues et
conduites- comane des épop«êes.

« A *cett'd pilosolyhie 'di tain,, vous 'avezt ajoul-ki. et là~
etoteplus gra-nde originialité; une 'philosophie de la

dese.ot
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